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b \OUR éviter qu'on nous accuse de tenir
inotre public dans la gêne et la con-

trainte qu'on éprouve en la compagnie
(le parfaits étrangers, les principaux colla-
borateurs et zélateurs de LA FEUILLE D'E-
IABLE ont consenti à être préseutés à nos

E. Z. MASSICOTTE

lecteurs personnellement, par la photogra-
phie. Ils subiront le tour de rôle, sou8 les
y# ux de notre public.

Nous commençons par deux d'entre eux
parmi les plus connus, afin que l'acte d'hu-
milité qu'ils auront à faire répugne moins à
leur vertu, que les profanes ont droit de sup-
poser farouche.

M. Edouard Zotique Massicotte, (le la so-
ciété légale Piché et Massicotte, aura bientôt
trente ans. Il est membre du Barreau de
Montréal depuis une année.

A part ses travaux sur la science légale,
dont l'un a eu certain retentissement, il y
a quelques semaines--Tableaux synoptiques
du Droit Civil Canadien-il a livré au pu-
blic, depuis de nombreuses années déjà, une
foule d'études littéraires et historiques,
toutes portant un cachet d'originalité e: de
savoir, qui lui ont créé une notoriété de bon
aloi.

Outre l'iistoire de Ste-Cunégoude, près
Montréal, sa cité, monographie qu'il a pu-
bliée en volume, M. Massicotte a longtemps
cilaboré à divers journaux, notamment le
Monde-Illustré de M>ntréal, oâ sa ré-putation
s'estsurtout affermie.

Depuis que Thémis nous l'a pris, la litté-
rature semblait avoir perdu pour lui ses
charmes. Néanmoins, de récents indices
font croire qu'il ne faut pas déjà renoncer à
le gagner de nouveau aux lettres. Espérons
que LA FEUILLE 'ERAnLE, à laquelle il a bien
voulu promettre son concours actif, contri-
buera beaucoup à cet heureux résultat.

M. Pierre Bédard est de quelques mois
plus jeune que M. Massicotte. A l'instar
de son ainé, il a fait beaucoup de littéra-
ture, depuis les jours de sa sortie au collège.

Cela cessa soudain, il y a une couple
d'années, et M. Bédard, qui avait délaissé
ses études médicales, après une année de
stage, pour s'adonner exclusivement aux
lettres et à la publicité, durant près de quatre
années, revint soudain à ses premières
amours.

Il reprit alors et poursuivit ses études de
médecine, avec un courage et une complai-
sance sur lesquels il n'osait même pas
compter. Il décrocha sans peine ses degrés
universitaires, et dans quelques jours il
obtiendra sûrement ses diplômes définitifs
(le docteur-médecin, pour la province de
Québec.

Les quelques années (le carrière littéraire
spéciale de M. Pierre Bédard ont valu aux
amateurs (le littérature (lu terroir plusieurs
excellentes contributions au Monde-lllustré,
au Révei' Littéraire, au Glineur. Ces deux
dernières lublicationi, à Montréal, il y a
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quatre ans, eurent M. Bédard lui-même,
alors propriétaire d'une maison d'impri-
ierie, comme leur prop riétaire-éditeur.
c Les travaux les plus importants de M.
Pierre Bédard, revisés et c)lmplétés par l'au-
teur, ont été réunis en un joli volume, Etudes
t Récits, qui a renc>ntró dans le public lec-


